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t ROTTO 

Une fois 11 'est pas cot1tttn1e. 
Votre jour11al L'APPEL 

' consacre Sf!S pages a un 
confrère jour11aliste 1nais 
.c;11rtoi1t Directettr de publi­
l:a tio11. Norbert ZONGO, 
c ·est de l tt i il s 'agit, 1z 'a 
certes pas partagé la ntên1e 
c o 11vil'tio11 que celle qui 
{111i111e le cœur cf,es a1ii111a- · 
teitr~· de vot1·e jour11al. Mais, 
1z<>tts .c;avo1z~· qtte bie11 qtte 
11 'l1_ya11t pas été n1i1~·itl111a11, 
N<Jrbe1·t avait beaitcottp de 
s.\'mpathisa11ts au sei11 de la 
con1111t111a uté des 1nits uL-
111a11 .î. Sa 111ort tragiqite ci 
provoqité tttz énioi général et 
itn 5·e1ttiment itna-
n i1ne de réproba-

- . - --

diesel, a été retrouvé à 1 OO 
km de Ouagadougou, les 
pneus intacts la coque 
presque parfaite, avec des 
corps complètement carbo­
nisés et niéconnaissables à 
l'intérieur. Depuis la mort 
de Norbert, de nombreuses 
voix ~·e ~·ont fait eritetzdre 
poitr dénoncer et crier leur 
czmertume devant le drame. 
La presse ttna1iimement 
( satif les jourfl{lU.X gâteaux), 
a salué en l 'homnie, un 
digne représentant de la 
profession. Et les journa­
L i.s tes, toittes tendances 
confondues, ont tradttit leur 

, . 
emotion et 
réclament que 

tion et de condam-
11t1tio11 dczns toitt le 
F {ISO et n1ên1e ait 
delc'z cle ses fron-

Tragique toitte la Lumière 
soit faite. 
Conscients que 
·si le crime reste 
impuni, la pro­
chaine cible 

. ' t1eres. 
C'ej'f que Norbert 
ZONGO ci-devant 
Directeur de publi­
ccztion de l 'hebdo-

disparition 
de Norbert 

• . " 

ZONGO 
pourrait etre un 
autre confrère. 
Ensemble ils 

111 ad aire . privé 
l '/11dépe1zdant, n'était pas 
5·e ttlen1ent ttn jott rnalis te 
111ctij· il fttt sttrtoitt ttn ferve1it 
clé je 11 se it r de la li b z r té 
d'expre.Y~\·ion et de J..~<.~11.j'er, i11z 
cinzi clc.s j'aib/e5· et tttz pcirti-
5·fz11 i1zco11testable de la jttsti·· 
ce et de L'égalité entre Les 
/1 o 1111n e .s·. 11 11 ' /1. é s i ta i t p a s 
oitvrir leJ· colo1111es de son 
joitrnal attX sans-voix pottr 
raconter lettr détresse, à 
pre11dre le parti des oppri-
11iés et de la majorité brin1ée 
et privée de sej· droits. Nor­
bert ZONGO était ttn 
ho1111ne jitste et qiti l'a 
dénzontré dans son combat 
jttsqu 'à ce que ce dima11che 
13 Décembre 1998, il perde 
la vie avec 3 de se~· co1npa­
gnon.r (dont son frère cadet) 
danj· des circo11sta1ices 
atroces et bie11 sitspectes. 
Erz effet, s·on véliicttle 4 x 4 

con·damnent et 
proclament. Plus janiai~·, 
plus jamais ça. 
Une enquête a été ouverte et 
les résultats attendus avec 
in1pc1tie1zce l·ar persorz1ie rze 
croit à l 'accide1zt. E11 atte11-
dant qtte soie1it con1iues les 
causes exactes de ce dranie 
qite 1-iotts ne nianquero11s pas 
de sttivre avec totts Les lec­
teitrs Inch 'Allah, nous vous 
proposons le témoigne de 
deux admirateurs de Nor­
bert ZONGO. Et pour per­
mettre a nos lecteitrs étran­
gers de se faire une idée des 
convictions qul étaient celle 
du confrère, nous avons 
décidé de pitblier exception­
nellement dans ce nitméro, 
l'éditorial du N°00 de 

• 

l 'Indépendant dit 3 jitin 
1993. 
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''Une erreur si on ne la 
corrige pas, s'aggrave 
et · se reproduit ; et 

l'injustice, si on ne lui résis­
te pas, mène à des excès 
ceux qui la commettent et 
consolide les fondements de 
la tyrannie'' (Saïd Ramadan) 
Norbert a refusé qu'on nous 
berne tous. C'est pour cela 
qu'il a payé de façon 
héroïque Je prix de son com­
bat. 
Norbert, tu t'es toujours 
battu contre l'injustice, 
l'impunité, les ··accidents 
'lccidcntels'' Qui pourrait 
imaginer que tu nous quitte­
rai de façon aussi ''acciden­
tel le'' ? Toi qui a toujours 
chercher à élucider des 
morts intervenus dans des 
circonstance plus qu'obs­
cures. En fait tu t'es battu 
par anticipation pour 
demander que la lumière 
soit faite sur ta mort . 
A vais-tu craint que le 
peuple burkinabé se taise 
encore une fois comme à 
chaque fois qu'il a perdu un 
de ses dignes fils dans des 
conditions lugubres ? 

·Ta mort est celle de trop. Ta 
mort est celle qui parle au 
peuple burkinabé. 
Ta mort est celle qui donne 
des leçons. 
Pourquoi tu nous a quitté à 
49 ans dans de s circons­
tances que lotis, nous crai-

• • gn1ons, mais que personne 
ne souhaitait '? Oui une mort 
d e trop et beaucoup de 
leçons. 
La leçon du REFUS qui a 
j al on né t o n i t i 11 é rai r e de 
l'enseignement au journalis­
me. Non à J' injustice, non à 
la corruption. Non à la com­
promission. Non à la 
magoui Ile. Non au trat'ic 
d'influence ... Tu étais, tout 
seul, un '' Front du Refus '' 
de la médiocrité, du copina­
ge; de l'arbitraire ... 
La -leçon de la DETERMI­
NATION : le relèvement de 
la fonction publique, les 
entraves à ton combat, les 
intimidations, les dé1nêlés 

· avec la justice, la carotte, 
rien n'a pu te déraciner de 
tes principes. Ah ! si ce mot 
pouvait avoir encore un 
sens ... PRINCIPES . 
La leçon de L'INTERET 

• 

• 

• • 

• 
•• • 

• 

• 

GENERAL : Norbert tu te :· 
battais pour qui ? 
Certainement pas pour toi et 
heureusement, car tu aurais ~ 

échoué. Tu t'est Çattu pour 
le peuple burkinabé dans . 
son ensemble et surtout pour 
les plus faibles. En ceJa tu as 
réussi. Et ce n'est pas moi 
qui le dit, c'est l'émoi que ta 
mort a suscité, la fou le qui 
t'a accompagné dans ta der­
nière demeure et les insom­
nies de certains qui Je 
démontrent. 
Le musulman que je suis a 
retenu particulièrement deux 
chose dans tes écrits 
. Tel peuple, tel gouvernant 
. Rien ni personne ne vien­
dra changer la situation d'un 
peuple qui accepte ses 
conditions de vie comme 
une fatalité ( J) 
tu as dit la vérité au riche, 
au pauvre, au chef et à son 
subordonné ton seul tort 
c'est que la vérité fait rougir 
des yeux. ·· . ' 
Norbert a ret'usé qu'on nous 
BERne Tous et c'est pour 
cela qu' i~ a vécu. Si nous . 
acceptons de nous même de 
nous laisser berner .ce sera la 
seconde et la vraie mort 
d'Henri Sebgo. Et c'est cette 
mort qui lui ferait mal. 
Norbert ton combat · t'a 
immortalisé : 
Henri ton corps est parti 
m<1is tes idées sont toujours 
là. 
Ton abnégation, ton courage 
11ous l'espérons feront école 
et pour Jo11gtemps au Burki­
na Faso. 
Si on peut faire disparaître 
un homme, il n'en est pas de 
même de ses idées. . 
Souris, toi qui rentre sous 
terre, dit à Norbert que ceux . ' . qui n avaient pas encore 
compris ~nt compris mainte­
nant. Dis lui qu'il peut repo­
ser en paix. 
Norbert, tu es un martyr ! 

• • 

. 
( 1) ''En vérité, Allah ne 

' 

.• 
' 

' 

modifie point l'état d'un 
peuple, tànt que les (indivi-.. 
dus qui le composent) ne 
1nodit'ient pas ce qui est en 
eux-mêmes." XllI/11 

· Jb11 Babacar 

L'Appel N° 025 de janvier- Février 1999 



Société 
• 

' 



- - --- Société 

• 

PLUS JAMAIS ÇA 1 

voiture '! 
• 

n ne lira plus sa plume 
1acérée. iconoclaste et 

- . .; lncisi ve. 011 ne polémi­
(]L1er'1 plus SLJr son journalisme 
<ltypique. 
Nl>rherc ZONGO Alias Henri 
Scbgo tel le vent, s'en est allé u11 
après-midi du mois de décembre 
de l' an 98 de la manière la plus 
l1orrihle. Du vrai cannibalisme ! 
.!\ 1·,1ube du 3e 1nillénaire, au 
te 1n p s des j. u s é es et 1 as e r, 
(1uelque part au sud des tro­
J) iqL1es. sub·sistent encore des 
canni baies. · 
Pour faire bien, pour se do11ner 
honne conscience, pour se (ré) 
d o n n e r u n a i r d ' 11 u 111 a 11 i t é o n 
1) ::1 r 1 c d ' ac c i de n t ; d e n1 e u r t r e 
ètC . . .. Toutes les form·u les ala1n­
l1i4uées so11l in<1ppropriées pour 
4uali fier la 1nanière do11t Norbert 
~l été sacrifié. Ses trois autres 
11,l u vres con1 pagnons d ' u 1\ soir 
'>Ill eu le tort d'être là. C'est · à 
Norbert qu'o11 en voulait .· 

De tout façon sur l'acte du décès 
d'un certain Thomas Sankara, il 
était écrit ''Décédé de mort Natu­
rel le''. Mais Norbert peut être 
mort de mort naturelle. Au sud 
des tropiques tout est possible. Y 
compris l'hypocrisie, le menson­
ge et l'indicible. · 
A vrai dire, la plume de Norbert 
gênait. 11 traitait de dossiers 
explosifs. Sa plume faisait mal 
aux intouchables. Elle étalait les 
t'rasques des princes et alliés. 
D~s gens corn.me Norbert Zongo 
au sud des tropiques ne durent 
pas trop sur la terre des ~ommes. 
Ils empêchent ''les gens d'en 
haut' ' de tourner en rond, de 
vivre tranqu i Ile ment. 

Un fumeur avait-il oublié son 
mégot sur Ja· chaise arrière ? ou 
bien fatigués de vivre, Norbert et 
ses co.mpagnons se sont:-ils brO­
lés ? La commission d'enquête 
doit nou·s le dire et vite. Comme 
vous, nous a.ussi attendons de 
voir. Ma grand-mère me disait : 
''tant que tu ne seras pas mort, tu 
verras tout sur la terre des 
hommes '' poùr le croyant que je 
suis, Norbert est un symbole. li 
défendait la veuve et l'orphelin. 
Il pourfendait l'injustice et la 
corruption. 

doute que les générations futures 
ne l'oublieront pas et se raconte­
ront son combat. ''Il était une 
fois, sur un lopin de terre en 
Afrique, un monsieur nommé 
Norbert Zongo. II titillait sa'ns 
cesse tout le monde. Son combat 

. ne plaisait pas à tout le monde. 
On l'a ainsi aidé à effectuer un . .. 
voyage aller - sans - retour. 
'' Comment est-il mort ? '' se 
demanderont les gosses. . 
Ils nous ont dit que sa voiture a 
pris feu et luï et ses 3 compa­
gnons ont été calcinés. JJ ne leur 
restait que les os et \1 iscères 
·' 1·épo11d gêné tin ''ieillard ''. Les 
gosses se regardèrent et en 
se1nble lanc.èrent : ''ça, ce n'est 
pas clair grand-père ! ''. Des. gens c·omme Norbert Zongo. 

ne se rencon.trent pas au bout de 
chaque ·Rue. Comn1e l' Albatros 
de Baudelaire, ses géantes ai les 
l'empêchaient de se mouvoir. 

Il se dressait contre le bradage 
des richesses de so11 terroir. 11 
détestait l'incu1=ie et la gestion 
m a fi eus e des '' e 11 11 au t d ' en 
haut''. Pour le qualifier. les 
latins auraient dit ''El~ce 1101110 '' : 

voilà 1-' homme. Au bord de la 
lagur1e Ebrié. on diraiL si1nple-
1nenf : voilà garçon ! Sebgo est 
parti mais le vent est resté. Son 
\lent à lui. c'était le patriotisn1e, 
la jLrstice, l 'égalité, le don ·de 
soi. 11 entre par la grande porte 
dans l'histoire ·de son pays. Sans 

Le grand-père, embarrassé, sou­
rit, puis dit : ''mes enfants, le 
inonde est ainsi fait. La vérité est 
une même ur. siècle après, elle 
rejaillira''. 

Mrrne le dernier des idiots aura 
clu mal à croire à un accident ou 
il l1nc mort naturelle. Mais sait-

On a coupé à· Norbert ses ailes .. 
Une e~ql1ête a été ouverte et elle 
va chercher à savoir comment . 
Norbert et les autres sont morts. 

• • <>111ama1s. 
Le t'eu ~st-il descendu du ciel 
pour incendier l' ir1térieur de la 

, lu c11 Nover11bre 98 pour un second 
' ,· , septe11nat, Blaise Compaoré à la lour-

. :._·_,.lf de mission de t'aire ent1~r son pays 
d4lns le 3e millénaire. S 'aura-t-il relever les 
Jétïs qui l'attendent ? 
D~ir1s u11 contexte de récession économique, 
Je pauvreté gér1éralisée et de chômage crois­
s,1nr. les B L1rki nabé ont les yeux rivés sur 
13 laise Cornpaoré. Dans un pays où tout est 
pric>ritaire, Blaise Cornpaoré devra être assez 
j)Crspicc1ce pour proposer à ses concitoyens 
ltne véritable cure de j0LJ'1ence. La croissance 
écono1nique doit cesser d'être une affaire 
1t1éorique pour se resse11tir dans le panier de 
la 111énagère. Les populations ont besoin du 
c< lr1crct pas des pro111esses des politiciens de 
1,1 25è l1eLJ rc . 11 faudra r(>LJr ce faire , éviter la 
tlt •llC(:tiqL1e cJe l'expert et cJe 1,1 r11é11agère. Le 
1.1re111ier. e111r11uré dar1s sa Lour d'ivoire. <la11s 
u11~ salle hyper-cJimaLisée dans un fauleuil 
sl!1le Louis XIV. trace à l'éc1uerre au compas 
c l à la règle, le destin de la population. .. 
L ét ménagère, symbole du substrat social 
jaL1ge sa situation par rapport au contenu de 
sor1 panier. Elle 11e raisor111e pas en ter1nes de 
PIB, ou PNB, tarit de croissance et autres 
rnots dont Ja co1npréhension échappe à 80 % 
de la populatior1. 
Le développement solidaire de Compaoré ne 
doit pas se muer en développement solitaire. 
At1 protït d'une classe d ' intouchables. Les 
aLr Lres, étant :considérés co1nme '' ''ent1 au 
nzfJ11tle fJOt11· c1cco1npag11er les attires'' 
1.es Burkinabé attendent une juste répartition 
des ·richesses nationales. 

S'il n'y a rien dans les cais~es de l'Etat, que 
ce rien soit partagé équitablement. Les Burki­
nabé ont soif de justice réelle et de stabilité 
sociale. ·Il n'y a jamais elt de paix dans 
l'injustice. Ni de progrès dans l'instabilité. 
La récente affaire Norbert Zongo a montré 
combien notre stabilité sociale était t'ragile. 
Les démons de· l'explosion sociale côtoient 
ceux de l'injustice. Celle-là résultant de celle-

• 
Cl. 

Le Président Compaoré doit survei J Ier so11 
entourage, soupçonné de bénéficier de 
faveurs exorbitantes. Son Septennat pot1r 
réussir doit être celui de la justice sociale de 
la lutte contre J' enrichissement i 11 ici te et la 
justice répartition des biens de la nation. 

B 1 a i se Co m p a or é p 1. u s q u e q u i c o 11 q u e 
devrait Je savoir : les peuples ont leu1·s idoles 
1nais ils 011l la 1né1noire court(.~ . N' Krl1111<1t1 
adulé et adoré vit sa statue renversée après le 
putsch d' Acheampong. 
Les images du Syli Sékou Touré t·urent 
détruites et incendiées en avril 84. 1-louphouet 
Boigny fut t1ué en 1990, pot1r lé.l pre1nière 
fois. 
En Algérie Boumédienne avait su dessiner les 
contours d'un projet de société. Il s'apprêtait, 
grâce à l'industrie pétrolière, à faire entrer 
son pays dans le concert des grandes nations · 
industrialisées. Après sa mort, on 1' accabla de 
tous les maux, on opéra une chasse aux sor­
cières et des mises à la touche des grands 
acteurs de l'ère Boun1édienne. Chadli ne fit 
pas mieux .. ·. Les Seigneurs du moment eux 
seuls ont droit aux louanges. Alpha Blondy 

TIPA-TIPA 

. .. . ' 
avec emphase le dit : 4 'vive le général ! A bas 
le général ! vive le président ! A bas prési­
dent ! tout cela sort de la bouche d'une même 
personne''. 
Blaise Co1npaoré en tant que gérant de près 
de 11 millions d'habitants se doit d'imprimer 
sa marque personnelle au ''pays ~çs hommes 
intègres''. Person11e ne se serait soucié de 
Blaise Compaoré s'il n'était que le :simple 
Blaise natif de Gamste·nga. Quand on gère le 
destin d·es gens on do\ t accepter qu'ils 
de1nandent compte. ... 
Trois écueils menacent gén.éralement les 
ho111mes au pouvoir : le culte de la personna­
lité, la folie des grandeurs et l'emprise de 
l' entot1rage. Le culte de la perso11nalité et la 
folie des gré\ndeurs préparent le terrain de la 
di ctattlre et de l' autoritaris1ne. Le chef se 
crclit i111·,1illihle. t1i111é. <:ldl1lé et adoré ~ il n',1 . . 

de compte à rendre qu'à sa propre personne. 
C'est en cc moment là que tous les dérapages 
sont possibles. Mais tout cela n'est possible . 
qu'avec l'en1prise de l'entourage. Tout .chef a 
ses courtisa11s qui sont ses yeux et ses 
orci Iles. Ceux-ci pèsent et soupèsent parfois 
le silence des populations avec des fausses 
balances. Le chef doit être en contact avec le 
vécu social quotidièn des populations qu'il 
prétend diriger. Un chef emmuré dans. sa ~our 
d'ivoire ne peut comprendre .l~s asp1rat1ons 
de son peuple, i 1 agira· en fonction des co1npte 
re11dus de ces courtisans. 

TIPA·TIPA 
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1-A.ppel au Quotidien 

u 7 au l 0 Décembre 
· 1998 s'est tenu à Kam­
' boinsé, localité située à 

envi~on 13 Km de Ouagadou:. 
gou, un séminaire de formation 
sur la prévention de r' abus des 
d~gues. Organisé par le Co1nité 
National de lutte contre la 
drogue dirigé par le Commissai­
re Compaoré, ce séminaire a 
regroupé environ soixante parti­
cipants : enseignants et commu-

• n1cateurs. '· 
Trois modules composaient la 
fo1111ation. 
Au compte du premier module, 
les séminaristes ont bénéficié 
d'un véritable cours sur les 
drogues : historique, définitions, 

. classifications, trafic, cas du 
Burkina Faso. Notons qu'il exis­
te plusieurs classifications des 

• 

. 
drogues. La plus importante à 
retenir e~i la classification selon 
lès effet~ dominants. Celle-ci 
distingue: 
- les stimulants (Amphéta­

mines, alcool, café, cola, 
·tabac, cocaïne ... ) 

- les dépresseurs (sédatifs et 
opiacés) 
et les perturbateurs (cana­
b i s, hallucinogènes, sal­
v.ants). 

Le · deuxième module de la for­
mation a traité des effets phy­
siques et. psychiques des 
drogues sur l'organisme. Cas 
par cas, plusieurs drogues ont 
été étudiées. Les conséquences 
sociales et économiques des 
drogues, ainsi que les facteurs 
de la toxicomanie ont été aussi 
abordés dans ce module. 
Bien imprégnés des réalités de 

• 

Les 12 et 13 Décembre 1998. se sont tenues à Ouaga, les assises de la 
première Assemblée Générale ordinaire statutaire du Conseil Isla­
mique du Burkina. Regroupant des participants venus de tous les coins 
du Burkina. cette activité étaie placée sous le thème : '' Statut de la 
fem1ne 11zusulnzane au Bu1·ki1ic1 Fc1so ". Le président, El Hadj SANA 

• 

Arouna, dans son discours d'ouverture, a félicité ses militants des 
efforts fournis pour le bon déroulement des activités de son mandat. Il 

~ . 
les a aussi encouragé à œuvrer avec le ministre de' la santé, de l'action 
sociale et de la famille à lutter pour une meilleure amélioration des 
conditions de vie de la femme, à lutter contre les pratiques de l'exci-

. . 

sion et des accouchements rapprochés, contre la drogue a soutenu . . 

• • 
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l? dr~gue dans le monde et par­
t1cul1èrement au Burkina Faso, 
les séminaristes pouvaient alors 
discuter de stratégie, objet Adu 
dernier module. Cette partie a 
été organisées · sous f ornie de 
travaux en groupes de spécialité, 
suivis de plénières. 
En somme, les formateurs 
DRA BO Daniel (enseignant), 
Romuald SOMDA (Journaliste) 
et Paul SOMDA (Pharmacien) 
ont réussi leur mission. Les 
séminaristes quant à eux ont for­
muler des recommandations 
dont la prise en compte devrait 
améliorer la 1 ut te préventive 
contre les drogues dans le pays. 
Pour notre part, ces quatre jours 
ont été un moment d 'échange 
édifiants. 
Face au fléau de la drogue, ce 
phénomène grandissant surtout 

en Afriq_ue, nous rappelleront 
les enseigne1nents islamiques ci­
après. 
,, N 

e vous tuez /'as vous-1nên1es 
Diett est certes constammen~ . , . 
1nise rtcordieux avec vous ,, . 
(Coran : Chapitre 4, Verset 29) 
'' Ne vous jetez pas de vous-
1nêmes dans la perte '' (Coran : 
Chapitre 2, Verset 195) 
'' Ori ne doit nif ait·e du tort, 11i 
en subir '' (Parole du Prophète) 
.,, Cette JJlante dure est interdite, 
qu·e l'on s'enivre avec elle ou 
pas ''. (Parole du Che.ikh Ibn 
Taymyah). 

• 

Ahmad 
Yougbaré 

' 

l'éducation de la jeune fille. Dans les dires du prophète Mohammad 
(saw), il est dit que la mère est la première école de l'enfan.i.: 

•• 

Dans leurs recommandations de clôture, les participants ont demandé 
r 

au gouvernement de valider le Certificat de Mariage signé par les 
' 

Imams qui l'ont célébré . 
Signalons que pour son dynamisme, El Hadj SANA Arouna a été 
reconduit à la tête du CIB pour un nouveau mandat de trois~~ns. 

. 
lssaka SA W ADOGO 

Ré ' . ' cep asse 

• • 
.. 

• • 

'?, .. 

• 
"" 

N° :2010/MU/CA-TGVOUAIP.F • 

Directeqr de publication 
Abibou Thiombiano 

Administration - Rédaction -
Abonnement 

Siège ~ . 

01 BP 5716 Ouagadougou 01 
Tél.: 30-00-63 

Sis à 50 m dusiège de I' AEEMB 

Sakie : L 'Appel 
Photocomposlüon-Impres:;ion : 

AICD 
Til.: 30-74-93 

01 BP 5536 Ouagadougou 01 
BURKINA FASO 



• 

• 

-· .... . . 

, 

l .. e pèleri11age 98 e!1·t bel et /1ie11 e11tré da11s l'liistoire 1nais de quelle 1na11ière ? Trè~· triste-
111e11t hie11 s1îr avec se.Jt déto11r11e111e11ts, ses escroq11eries, ses tral1iso11~· et s11rto1tt ses leço11s 
à rete11ir par la co1111111111a1tté 11111s11l111a11e dit B11rki11a Faso. Cap sitr celtti d~ 99 q11i 
.'\ 'a1111<)11ce JJOctr Mars avec toc1jo11rs le 111ême e11seig11e1ne11t : q11e les 1n11s11lma11s du Faso, 
,ç 'if.,· veitlent 1nériter le q11alijict1tif de 1neilleure co1n1nunauté sitsciteé pour les l,.om1nes, doi-
ve11t cli<,isi1· des respo11!i't1/Jle~; dig11es de l'lsla1n. , 

• 

' 
uel Cllte soit le protïl cle Ct!lui qui prendra 

, 

~ les rênes de la Co1n111ission Nationale 
·i 

"'~~~~· d'Orga11isatio11 du Pèlerinage à la 
Mec . '(CNOPM) en 1999. les 111usul111ans et sur-

. ~ · ll)L.11. les respo11sablt!s <.les ~1ssocit1tio11s isla1niques 
(P••s 1outes 111ais 1,1 111ajorité) 11'auro11t qu'à se la . . 
f~r11)t!r:. :Olti. fe1111cr la boucl1e tra11c1uille1nent et 
c<:l.l1j)cr ie soltftle si possible pour· rcgarcler faire. 

·Cc sera le seul privilège qt1'on pl11sse leur accordé. 
L~ Elal ~1 en cffec cléc~dé •t~1rès les frasques fina11-

• 

· cil::r~·s (il ft>rtc odeur . d~ poli1ic.1ue) c.le l'équipe 
tl'<)rgn11isati<.ln <.le 1998 présicléc r~1r le ··serviteur'' 
.Sc)1<.iot1 Ouédraogo. de recirer ln clésig11acion du 
si.::l:r~1aire pcr111a11e11t t1ux associatio11s 111usul-
111~111t=s. C'est la co1)séquc11ce ll)gi<.]lte <..lu <létourne-
111c111 dl! Cl!11Lui11cs de 111illio11s ttt1 1>réjudice de la .. 

. CN()l)r-v1 et des 111ttSl1l111•111s. Le got1ver11e111c11t a 
11.r<)r11is <.le régler les créu11ces 111ais de 1101n111er 
au.ssi so11 l1cln1111e pour gér~r le H~1dj 99. C'est de 
l)<inlll' guère cnr 1:1 logic.1uc de n<>tre 111c)11cle vet1t 
llll.t! .. c.1ui pttie. <:OllllllUlldC ••. 

l)~ji1. ce11ai11s 110111s circule11t 111ais ~tu 1110111ent où 
• 

11c1us 111ettions ~ot1s presse aucu11 décret, 11i co1n-
111l.1~1ic1t1é officiel ·du got1,1e111e111ent n'avait 11<)1nn1é 
pe'rs<>nne polir re111placer le secrétaire per111{t11ent 

·th.: 9g. Les 110111s ont circulé sa11s CILll! les associa­
ti<>i1~. isl.f1111iqt1es n'aie11t été co11sultées sur là qùes­

. 1 il111 (le ·cc furur-présent respt)nsable ~iu Pèlerinage 
111usulil1t11i . .' t\1~1is l)CU i1111Jor1c: <)Il les ~1urait 
ctrnsu lté c1u 'ell .. es ne saL1r,1ie11t 111ê111e pas lrot1ver 

~ 111i~ux qt1e celui qt1e l'Etat va leur i1111)oser. 
L(>in lie 11ous l'idée de 111i11ir11iser la co111111u11at1té 
ntLrsu.l 111n11e cle 11otrc p41ys~ l')ic11 nt1 C<)ntrairc. Celle­
~i r~1111)Ji1 l)ie11 so11 rôlt! el 1ien1 .s:.1 pl<1cc da11s . la 
socll~lé [tvec ses forces et ses faiblesses. Mais nous 

c :28 l)~ce111bre 1998. le 111"1ncJ,1t des pre-
111icrs éll1s :'1 la (.:l1a111l1rc cll".s rL~11résl".nlants 

' 41 pris fin. l~ÎCll J)Cll <I~ lllllSllllll~lllS ()Ill su 
(jt11..· l~lll' l'<)1f1111L111nt1té ét,1i1 rc1)résc11tée à"I'\ 
lh' 1 1x .i21~1e chttr11bre et pour ct1use : ils "'c1nt pas été 
~(J11sulrés sur lct1r cl1oix en 1995. Biè11 qu'elle soit 
st:ule111e11l consultative; l'-t <leuxiè111e chambre 
111éri1e qu'o11 s'y t1rrê1e, t1r1 te111ps soit peu. su11out 

· ·e11 cc qui 11ous co11ce111t! e11 ta11t que 1nusuln1an. 
1~11 effet, eJ les <!St cc11séc tlV<)ir été co11sulcée sur 
toL1s les projets de lois votés µt1r notre parlement, 
do11c 1:1vec 1,1 cautio11 et la bé11édiction de 11os 
sa<.:r<>-sain:s représe11ta11cs. Set1le111ent, quelle est 
la légiti111ité d'un I~eµrésentant si la base qui 
Sl.:!111ble lt1i '1voir délégué son pou.voir ne sait . rie11 
de lt1i et 11e l'e11te11d ja1nais ? A-t .. 011 Ja111ais vu u11 
' > 

, 

ne f~isons. que co11stater la légèreté e~ le co1nporte-
1nent tube· digestiviste de certains de· ses dirigeants 
qui en 1998, ont vendu leur res'po~sabilité de 

.1nusulmans contre des postes· dans Je co111ité 
d ·organisation du Hadj et biei1 c11te11du c·ontre 
J '~rgent volé aux pèle1ins. Ils ont ven~.l:l la parcelle 
de. pouvoir que les réajusteme11ts de · !a CNOPM · 
avaient concédé à la co1111nunauté :.i des,politiciens. 
en leur per1nettan~ bien entendu d''i-1rfposer leurs 
l10111111es et· de choisir les gestionnaires des affaires 
islan1iques. c· est un sin1ple co11st~t ·et ceux c1ui 
1 ·ont fait se connaissent très bien -et ne i)eu vent 
donc lever le petit doigt poltr dé11011cer les détour­
ner11ents de l'année de111ière si ce n'est qu'ils en 
so11t co111plices. Les gesticulations .et les excita­
tions <le ccrt~1i11s respo11sablcs deve11us "co1111nis'' 
du pèleri11age tenda11t à dire que le gouverne111ent 
n'a pas consulté les 111l1sul111a11s ou que la 110111ina­
cio11 d'un secrétaire per111anent revient à tel 
111inistre pll1tôt qu'a tel autre. ne sont en réalité que 
de falJ,1cieux prétextes pour s'aLtircr d~ ~ouvcr-
lt1res. 

. ' 
' Ils ne réponde11t à aucun souci · dé défendre les 

intérêts de I' Isla111 qui se traduirait par le contrôle 
' effectif du voyage à la Mecque par les n1ust1l1nans 

en ta11t· que pilier de let1r religion. Autre111ent, ces 
défenseurs et prêcheurs de chapelles auraient 1non­
trer la preuve de leur si11cérité en choisissant cou­
rageuse111e11t e11 1998, le secrétaire per111ane11t qlti 
répo11dait ~1ux critères islarniques et à l 'esprits des 
textes que les associatio11s ont elles-111ê111es libre~ 
111e11t élaboré. En suivant déjà certai11s débats de 
coulisses qt1i rér.lan1e11t le poste de financier à la 
prochaine CNOPM, on se conforte d~11s l'idée de 
''caverne d' Ali Baba•• qtte bien de responsables se 

. 

Représentant 111t1suln1an 
venir s'e11qt1érir dt1 point 
de vue de ltl Ou111111al1 . 
concerna11t , t1 ne certai 11e 
loi en débat. 
Les différentes parties de 
1 a société. civile q LI i 
c11 voient des représe11tant 

<)nt u11 111ois tout jt1ste après l'expiration dt1 pré­
sc11l 1l1;.111(lat pour prése.11ter le~ (lossiers c.les r1ot1-
vcaL1x ., l<e1Jrés~r1tablcs ". 1-~rères I<espo1\sables 
des Co111111unautés, 41vant de 110111111e.r ot1 cle propo­
ser quelqt1'L111 à une tâcl1e, 4\SSL1rez-vous qu'il est t\ 
111esure de l'<lccon1plir. Ne renoL1velt!z pt1s le 111an­
dat à cct1x qui 11e le 111ériLc11t pas. Co111111c le 
Coran le vetat (Sourate V l, verset 160), co11sultez 
la base ava11t d'envoyer les dossiers cles représen­
tants. Le prophète a interdit qu •on préside aux 
destinées d' L111 groL1pe contre son gré. Avant 
d'envoyer un représentant à la llè chambre au 
nosn des · 1nusul111ans, faites-lui prêter serment,' 
qt1'il défendra les intérêts de ceux qu'ils représen­
tent. Inspirez-volis de l~l conduite du prophète 
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font du Hadj et c'est bie11 triste. Au plutôt que de 
revendiquer des postes, les associations islarniques 
fer,lient rniet1x de demander à celui qui est aux 
co1n1na11des de travailler selon les textes de la 
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CNOPM que le SP de 98 avait foulé aux pieds. ,, 
., .. . 

•,; . ·: 

L'Etat 1101111ne donc son secrétaire permanent ; les 
associations isla1niques quant à elles ne font que 
contester et n1esurer la 1nesL1re réelle de la légèreté 
do11t elles ont fait rnontre lorsque_ la responsabilité . 
de faire la 111ê111e chose leur avait. échu. C'est la 
leçon de ln fuite de ·responsabilité et de l'oppo11u~ 
nisme de ce1tains dirigeants parasites du pèlerina-

' ; . \ 

• 

ge. . 
Conseil gratuit au Secrétaire Perma.nent du .. 

H;idj 1999 · 
Mais bie11 c.1ue le nouveau SP peut se1nbler avoir 
les coudées frn11cJ1es a· priori pour 1ne11er sa 1nis~ 

sio11, il 11e serait pas sl1perflu .de lui rappeler que, le 
pre111ier réflexe qu'il devrait avoir. c'esr de tra­
vailler en te11u11t <.:0111pte des lcxtes de la CNOPM 
él,1bor~s P'lr les organis,1lions isl<1111iques et 'iccep­
té par le got1ver11e111ent. Ces textes adoptés en 
co11seil des 11li11istres. n'onl servi jusque là qu'à 
nornmer un S P et un 2e vice-président, les autres 
dispositions qt1i devraient asst1rer une certaine 
transparence dans l'a gestion du Hadj, n'ont ja1nais. 
été applic1t1ées. L' Asse111blée générale qui ~s~ 
l:Cnsé prc11drc t(lUtcs les décisions irnportantes du 
pèlerinage par exe111ple n ''\ ja111ais été convoquée. 
Tout a été fait jusque 1~1 à la tête, avec des dé111ar­
chct1rs al1 centre de tout et de rien à la fois. Avant 
les textes. les gestio11naires du Hadj 99 avaient tout 
intérêt à prendre toute la dime11sion spii:ituelle et 
culturelle de leur mission. Le Hadj co111me on ne 
le répétera ja111ais assez, 11 'en déplaise à ceux que 
cela dért1nge est et den1eurcra une affaire de 
l'isla111. ] ... 'ignorer est non seulernent injuste, n1ais 
c,est progran11ner su1tout son échec dans l'organi­
sation. C'est tin conseil gratuit. 

Jafar Ha11izi · 
• 

. . 

qut1nd il envoyait ltne 1nissio11 e11 expédition. Rap-
J)elez-vot1s les reco1111na11datio11s dtt prophète à 
MoL1sl1ab bin Ou111,tïr qua11Li il l'envoyait à Médi-
11e ec celles faites ~ Molli.\Z p:.lrt~111l pottr la Syrie. 
l'ot1t e11 espéranc que vot1s tien<l~·ez co111pte de li\ 

111ocleste r~tlexio11 <l' L111 l1L1111ble frère e11 lsla111, je 
\.'Otis i11vite ~1 111é(liter <1vec . 111c)i les versets 
s ll i v :.1n ts : . . . ,. 
"·o vt1irs </Lti <:r<>.\'ez. !- <:r(1i.~r1ez A//,t/1 et S<Jyez 

j)ltr111i le.\· si11c«~res. ·· é'<1rlllt 9: J [9 
" P11i.,·siez.-vtJtl.\' J">r111er t111c~ t:t>111111i11J<lt1té qtti 
c11>1>elle litt bier1, <>rll<>1111e le c:tJ11ve11<tlJ/e, et interdit · 
le bl<Î1-r1czble ; V<>il<1 c:ei1.t lJtli .'\er<>1it les bien /1et1- , 

rett.:î. " C<>l"llll .. 1 : J 04 , · 
" CeL·i 11 'e.,·1 <Jtl 'i111 J"llJJJ>el J><>t11· l 't111i\1er.r. p<>~r 
c:eli1i d'e11tre V<Jt1,ç c1ui \'ettt ,'\t1iv1·e le l'l1em1n 
clr<Jit. " C<J1·a11 <~l :27.28 · · 

• • 
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Que la Paix 
d'Allah soit sur vo1ts · 

Alidou ILBOUDO 
. ' , . .. 
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Da11s \·a 11ouvelle rrtbrique déno111111é re11co11tre, L'APPEL votre journal a co11111fl! i11vité le Président du 
CERF!: Le frère El Hadj Ma111adou Drabo. Le CERF/, c'est le Cercle d'Et1ldes, de Recherches de Fonnatioiz 
lsla111iq11es créé e11 1989 pour répo11dre au désir des intellect11els d'appre11dre L'lsla111 et d'assu1ner leur identité 
de 11111s11l1nan. A la tête de l'orga11isatio1z depuis le congrès de Septe1nbre 1997, le f1·èr,e Manzadou Drabo, 
J11riste de for111atio1z U1ziversitaire (Maîtrise en Droit des Affaires) et financier de profession (l11specteur des 
l111pôts) 111arié et père de dez1x enfa11ts, a11cien 111ilitant de L'AEEMB à accepter d'o1tvrir ·son cœur à nos Lee-

- 'APPEL : Po11vez-vous vo11s 
prése11ter à nos lecte11r ? 

l 

JJRABO Ma111oudou : Assala111ou 
Alaykou111 ! Avant de 111e présenter. 
je voudrais saisir l'occasion pour 
rernercier L'APPEL dont les 111usul-
111ans et les associations islan1iques 
sont très satisfaits de l'action. C'est 
un journal qui vient combler un vide, 
l'absence d'ttne tribune, d'un cadre 
d'expression et d'information au ser­
vice de l" Islam. 

L'APPEL : Quel Bilan le CERFI 
pe11t-il faire 10 ans après sa créa­
tion? 
D. 1l1. : Ce qui est évident, si le 
CERFI n'existait pas, il fallait le 
créer. Le CERFI a eu un 1nérite : 
c'est de servir de cadre pour les intel­
lectuels n1usul1nans. Un cadre où ils 
peu vent se retrouver. éc ha11ger, 
'1pprendre et pro111ot1voir leur reli­
gion. Cela a suscité le réveil des 
intellectuels qui dorénavant assument 
pleine 111ent 1 eur ls Iain . 011 voit un 
peu pa11out les effo11s de l'action du 
Cercle : beaucoup d' i11tel lectuels 
111t1s u l 1nans pratiquent aujourd'hui 
sa11 s le 111oi11dre co111plexe : ils se 
con<.luiscnt convenable111ent . Ils sont 
très :-;o u\·ent pris co~11n~e des rnodèles, 
voir r11ê111e des références. Cela c'est 
aussi Qrâce au CERFI ... 

L'APPEIJ: Pouvez-vous 1101ts 11arler 
de la force tl'i111p/a11tatio11 de votre 
<1rga11isatio11 ? 
D .. M. : Le CERFI est t111e association 
f1 caractère nationale. Le 111ouve111ent 
a so11 Siège à Ouagadougou 111ais se 
trouve i 1npla11té dans une trentaine de 
province du Burkina. Les Section 
Pro,,i nciales à l'i 1nage du 8 t1rèau 
National. fo11t le n1ên1e travail de sen­
sibi 1 isation • d'information et d'ensei­
gne 111e11 t de l'Islazn. Le Bureau 
National a des Structures 
spécialisées ; ce sont la Cellule Fé1ni­
n i ne, la Cellule des Enseignants 
Musulrnans et la Cellule des Agentc; 
de la Santé et de l'Action Sociale. 

L'APPEL: Quelle est la place de la 
fe1n1ne dans 1e· CERF 1 ? 
D.M : La. place de la feznme da11s le 
CERFI, c'est, ou du moins ça devrait 
être sa place dans l'Isla111. Si nous 
étudions l'histoire de- la fe1n1ne, 
I' lslrun a été la religion qui a appo11é 
une contribution majeure à 1 'épa­
nouissement de la femme. Dans un 
environnem~nt ou l'humanité de la 
femme était sujet à débat : où on la 
considérait comme un animal et 
même plus, c'est l'Islam qui a été la 
première religion à proclamer cette 
humanité de la femme en disant 

' 

qu'elle était la sœur de l'hom1ne. que 
l'ho1nme et la fe1nme se complé­
taient. Le débat sur la supériorité de 
l'l1omirie par rapport à la fe1n1ne ne 
se pose pas en isla111. La fen1me fait 
l'objet d'un traitement spécial en 
islam, preuve qu'elle est importante. 
Les femmes du prophète ont le titre 
de ··mères des croyants", cela n'est 
pas fortuit. La femme est cornme une 
usine qui produit les ho1n1nes de la 
société. De la qualité de la femn1e 
dépend donc la qualité de la société. 
Voilà pourquoi, le CERFI s'est inté­
ressé à la question de 1 a f e111n1e. 
Notre association regroupe aussi bien 
des homrnes que des femn1es ; r11ais 
compte tenu de la spécificité des 
fer11n1es et de leurs problèmes (pro­
blèm~ qui sont plus des problèr11es 
de tradition que de religion) il fallait 
donc accorder une attention particu­
lière à ce départen1ent. Le CERFI f1 
donc trouvé bon de créer une structu­
re spécialisée pot1r s, occuper des 
questions féminines. Cette structure. 
c'est la Cellule Fén1inine du CERF!. 
Elle a ses dé1ne111bre1nents en provin­
ce et elle est piloté par les fen11ne.s 
elles 111ên1e. Elle a reçu ca11e blancl1e 
pour organiser, for1ner les fe1111l1es et 
défendre leurs intérêts de I' lsla1l1. 

. 

L'APPEL: Quels sont vos relatio11s 
avec L 'AEEMB, la Fo11datic111 
.01l1nar Ben Klzattali et 111ê111e le 
j o 11r11 al L'A f PEL do 11 I on vous 
attribue le parrai11age et 111ê111e la 
JJaternité ? 
D.M. : C'est une bonne question. Ces 
structures que vous venez de citer 
sont tot1tes au service de 1' lsla1n. El le 
ont do11c un déno111inaleur co111r11un 
qui est l' Isla.rn. On se rejoint do11c sur 

. Je terrain de l'lslan1. C'est pour cette 
raison que ces structures doive11t se 

- souder et nlê1ne à d'autre qui seraient 
intéressées par l'union des 111usul­
n1ans. Ces structure 011t cette particu­
larité ·d'être anin1ée par des frères qui 
présente une certaine homogénéité au 
11iveau de l'âge, de la forrnation ... 
Les frères qui les anirnent so11t tous 
des intellectuels. Donc e11tre eux la 
collaboration est facile et franche. Du 
reste, ce sont des gens qui se so11t 
côtoyés dans les écoles, à l'universi­
té ... De plus le~ structures dans les­
quelles ils militent se cornplètent. Si 
vous prenez L' AEEMB, cette struc-

. ture qui est la plus ancienne est celle . 
qui a eu le mérite de fot1r11ir au 
CERFI ces pre1niers cadres. Le 
CERFI doit donc son existence à 
L' AEEMB et à d'autres frères. Il doit 

. également son implantation rapide au 
• capital d'expérience des premiers 
· AEEMBistes. Le CERFI se positior­

ne doflC aujourd'hui comme le pro-

longe1nent de L' AEEMB. Elève ou 
étudiant, on est en principe militant 
de L' AEEMB. Mais après l'universi­
té et quand on rentre dans la vie acti­
ve el qu'on veut toujours militer, le 
CERFI est le cadre idéal. De 
L' AEEMB. on vient donc naturelle­
rnent au CERFI. Par rapport à la fon­
dation Oun1ar Ben Khattab, on peut 
dire que cette structure tout en étant 
autono111e est le bras social du CERFI 
sinon de l'Islam au Fa~o. Le CERFI 
travaille certes à sensibiliser, à infor­
mer; à forn1er pour une meilleure 
co1npréhension de l' lslam. mais 
l' Islarn n'est pas que prêches, sensi­
bilisation études et recherches, c'est 
aussi du social. Le CERFI n'étant pas 
à rnesure tout seul de faire face au 
soci a 1, l'action de 1 a Fondation est 
salutaire. Etant donné qu'en œuvrant 
dans le do111aine du social la Fonda­
tio11 perrnet au CERFI de se consa­
crer à d'autres aspects de l'Isla1n, 
nous disons que c'est notre bras 
social . 
En ce qt1i concerne le journal, c ·est 
une structure autono111e créée plus 
tard. Mais. il sert aujourd'hui de 
véhicule pour le travail de l'Islam. 
lncontestable111ent, il contribue à la 
pro111otion de I ' lslan1. C'est un orga­
ne qui était donc nécessaire, qu'il fal­
lait absolun1ent créer. 
11 faut toutefois éviter des confusions 
que cc11ai11s te11tent de faire à dessein 
en di s<1nt que c'est une et une seule 
structure. Ce sont des associations 
qui ont ce11es des liens solides entre 
elles. 111ais qui sont autonomes, cha­
cu11e a)1ant ·sa personnalité propre, 

, , . , 
so11 recep1sse et ne pouvant se 
confondre à l'autre sur un plan juri­
dique. Il y a entre nous un esprit de 
coll~1boration . 

L'APPEL: Quels diagnostics faües­
vous de la situation actuelle de la 
Ou1nah a11 Faso ? 
D.M. : La situation Coactuelle de la 
Co1n1nunauté musulmàne au Burkina 
est à l'i111age des musulmans du Bur­
kina. De la qualité de notre Islam 
dépendra toujours [a qualité de notre 
cornmunauté. 
Actuellen1ent, la situation sur le plan 
organisationnel est déplorable parce 
que jusque-1~ 9n n'est pas parvenu à 
une unité d'action réelle. Sur beau­
coup de sujets, les musulmans ne 
s'accordent pas sur l'essentiel. Cela 
est vrai1nent regrettable, lorsqu'on 
sait qu'on a la chance d'avoir une 
religion ou presque tout nous unis. 
Nous avons un même Dieu, Allah ; 
un 1nême livre, le Coran ; un même 
prophète, Mouhan1med (saw) ; une 
seule direction pour la prière, la 
'Qibla ; donc beaucoup d'éléments 

. 
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nous sont communs. Cela devrait ren­
forcer notre union. 
Mais da11s l'ensemble, il y a une unité 
dans la µratique des n1usul111ans . 1-1 
preuve, les fidèles peuvent aller prier 
d~s n 'in1porte quelle mosquée ~ans 
se gêner et sans être inquiété~ . Chose 
importante, les responsables d'asso­
ciation dans leur ensemble, sont 
d'avis que l'unité est pri1nordiale er 
capitale parce que sans elle, nous ne 
pouvons rien faire dans un 111onde où 
la tendance est au regroupement. 

• 

L'APPEL: Le problè1ne de la 0111n-
1nah au Burkina, en plus d11 
1nanque d'unité et d'orga11isatio11, 
c'est aussi la mauvaise gestion du 
pèlerinage. Co1nnient parvenir à une 
bonne organisation du Hadj selon 
vous? 
D.M. : Malheureusement, dans notre 
pays~ la 1nauvaise organisation a tou­
jours caractérisée le Hadj. C'est ce 
que nou.C\ avons toujours constaté. On 
n'a l'impression que les choses vont 
de mal en pie. Si nous jetons un coup 
d'œil sur les différentes éditions du 
Hadj, on se rend con1pte que la der­
nière dépasse de Join les autres en 
gabegie et en pagaille . 
Nous pensons pou11ant que cela ne 
devait pa~ arriver. parce qu'en réalité 
les solutions au problèmes du Hadj 
sont si1nples et connues. C'est la 
volonté d'aller vers des solutions 
réelles. Le Cercle depuis plus de trois 
ans avait attiré l'attention des asso­
ciations et 111ên1e des auto1ités sur la 
nécessité de n1ettre à la tête de la 
Commission des ho1nrnes intègres et 
compétents. Nous avons dit qu ·en 
tant que pilier important de I' lslarn. 
le Hadj doit être avant tout, l'affaire 
des musul1na11s eux-rnérnes. Des cor­
respondances ont été initiées dans ce 
sens et n1ieux, nous 11ous so1111nes 
associés à la rédaction des textes pou­
vant régir l'organisation et le fane-

. tionnement de la Comn1ission Natio­
nale. Dans un premier temps, on n'a 
pac; été compris. On nous a dit qu'on 
a pas besoin d'être 1nusulman pour 
orgmiiser le Hadj. Par la suite, après 
des échecs successifs on a commencé 
à comprendre. Certaines. de nos pro- . 
positions ont été intégrées dans les · 
textes. C'est un fait majeur. On sou­
haite seulement que la pratique se 

. rapprocl1e des textes et que 1nieux, le 
Hadj soit géré par des n1usulr11ans 
sincères. Nous déplorons justen1ent 
les incursions du politique et de 
1·administratif dans la gestion du 
Hadj, parce que souvent, les intérêt~ 
ne sont pas les mêmes. Nous en vou­
lons pour preuve le dernier Hadj où 

. malgré les protestations du CERF!, 
on a confié la gestion de cette 11oble 

··institution à quelqu'un de douteu~. 
Douteux dans son appartenance rel1-

. gieuse, dans sa compétence religieu­

. se, donc qui ne devait pas ~tre l.à. Les 
· résultats sont là, catastrophiques. 

. • l -- . ... -
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Ylencontre 

/#'APPEL : Vo11s prô11ez l'1111ité 
des n111s11/1nans, po11rta111 l<>ttl 

der11ière111e11t, votre organisa­
tio11, le CERF/ s'est désolidarisé 
de certai11es associati.ons ayant 
appelé à la sagesl'e face à la 
dégradatio11 d11 climat social 
i11lerve11ue après la mort s11spec­
te du jour11aüste Norbert Zo11go. 
Q11 'en est-il exacteme11t et q11eUe 
e:;t votre appréciatio11 de la 
sit11atio11 de crise q11i prévaut 
suite à cette disparition. 
D.M : Je voudrais saisir cette 

. , . 
occasion pour presenter nos 
condoléances à la fami lie du dis­
paru. · Le CERFI comprend la 
réaction légitime des gens. Tous 
eux qui ont connu ce journaliste 
et les valeurs qu'ils défendait, 
pouvaient être qu' 1 &1dignés. Nor­
bert Zongo défendait les valeurs 
que tout religieux doit défendre. 
Les valeurs qu'il défendait 
élaicnl hasées stJr la justice, la 
lt1lte polir plL1s de lihcrté el p<>L1r 

plt1s d' honr1êteté dan.s la geslion 

des deniers publics et la lutte 
contre le bannissement de 
l'i1npunité. 
Par rapport à la déclaration parue 
dans la presse. la réaction du 
CERFl se fonde beaucoup plus 
sur la forme que sur le fond du 
docun1ent. Nous ctisons que 
quand on est croyant. c, est notre 
comportement qui doit beaucoup 
plus cc>nvaincre les gens. Pour 
un acte aussi important, plutôt 
que de faire une déclaration dans 
la précipitation et dans une cir­
constance caractérisée par un cli­
mat de tension et par des 
troubles, il aurait fallu que les 
musulmans se concertent vérita­
blement. Tel que les choses se 

' . sont passées, c est co1n1ne s1 on 
11ous avait demandé de faire cette 
déclaracion. La preuve, il y a eu 
(' c r t e r> ré c i p i c a t i o n . E l 11 o u s 
11 ' ,. vons élé associé ni à la prépa­
ration ; ni à la rédaction. ni à la 
sign<1lt1re. Er poL1rcanc dans la 
presse on a dit que nous avons 
:.;igné. ce qui est donc faux. 
E11 fait notre démenti se justifie. 
C'était une questio11 de principe. 
Ce 11 'est pas que J'acte qui a été 
posé par les Associations est 
mauvais ; rnais c'est une porte 
qu, i 1 ne faut pas ouvrir, si11on on 
va vous amener à plus grave que 

cela. C'est donc par principe que 
nous avons réagi pour que de tels 
actes ne se reproduisent plus. 
C'est même dangereux pour la 
cohésion des musulmans. 

L'APPEL : To1tjours datis le 
registre de la famille, une a11née 
avant l'an 2000, le monde et 
plus particulièreme1it le Burki11a 
Faso, co1111aît nombre de fléaux 
tels que les MST/SIDA. 
Des luttes sont menées ça et là 
pour les éradiquer. Quels com­
mentaires en faites-vous et 
qitelles solutions proposez-vous 
pour y remédier ? 

, . 
D.M : C, est navrant de constater 
qu,au fur et à mesure que 
l~homme avance dans le progrès 
matériel ·et technologique, l_es 
fléaux ne font que s'amplifier. 
Au point qu'aujourd'hui une 
grande partie de l'humanité est 
sous le choc de ses fléaux qui f ra­
gi lise _surtout les pays sous déve­
loppés et particulièrement les 
pays africains. Et notre pays 
11 'échappe pas. Les M usu l 1na11s 
sont corJcernés par les fléaux 
autant que les non musulmans. 
Le CERFI conscient de cela s'est 
i 11vesti dans la lu tee. Toutefois 
nous nous· démarquons quelque 
peu · des politiques qui sont 
menées pour l'éradication de ces 
fléaux. 

Si vous prenez les MST/SIDA, 
vous verrez qu'en dép.i t des 
grands moyens utilisés, la mala­
die ne recule pas. Pour nous c'est 
la preuve que les politiques qui 
ont été menée non pas toujours 
été cohérentes. La lutte contre le 
SIDA dans notre pays s'est 
appuyée sur une vulgarisation à 
grande échelle des préservatif. 
Pour nous, cela n'est pas une 
bonne politique surtout à 
l 'endfoi t de la jeunesse. Nous 
diso11s que le meilleur prés' vati f 
reste 1·éducaLion et 1 dt! 
si1nples caoutchoucs. L' lslam 
nous dit que seule une vie sexuel­
le ordonnée el responsable peut 
nous sortir de ces t·léaux . Le 
Coran nous appelle à cela, à une 
sexualité responsable dans un 
cadre légal ( mariage) et légitime. 
On peut se réjouir du changement 
que nous observons de plus en 
plus dans la politique de lutte 
contre les MST/SIDA. 
Certaines publicités à la limite 

.. 
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déconcertantes ne passent plus à 
l'écran et cela est salutaire. Je 
pense que les responsables de la 
lutte contre ces fléaux doivent 
être à l'écoute des observations 
de la société et des milieux reli-

• g1eux. 

L'APPEL: Q11elle lecturefaües­
vous de la situation de l'Islam 

• 

da11s le mo1ide en cette fin de 
siècle? 
D.M : Quand on regarde la si tua­
tion de l'Islam, il y a deux réac­
tions : D'abord un sentiment de 
satisfaction et ensuite un senti­
ment d'amertume. 
La satisfaction, c'est que partout 
dans le monde, nous constatons 
que l'Islam est pratiquée et est la 
seule religion qui a une percée 
fulgurante, qui brille par son 
humanisme et par sa vitalité. 
C'est la religion qui attire le plus 
en plus les jeunes. Ce regain de 
vitalité de 1' Islam est frappant . 
L'Islam se présente en effet 
comme la seule alternative cré­
dible en celle lï11 de siècle et de 
millénaire. Au Burkina par 
exempte, les jeunes ne cessent de 
réaffirmer leur foi. leur apparte-
11ance à celte religion, et cela est 
très positif. 
Ce qui est toutefois choquant et 

déconcertant, c'est qu•à côté de 
ce regain, l'Islam souffre de 
l'hostilité de l'Occident. Beau­
coup d'injustices sont faites à 
l'lsla1n. Des préjugés sont tissés 
sur son dos. On associe l'Islam à 
tort à la violence, à I 'obscurantis­
me, etc. Cela est fait à dessein, 

• nous en sommes convaincus. 
Ceux qui sont du reste objectifs, 
qui connaissent l'Islam dans ses 
textes et à travers la pratique des 
vrais musulmans, savent que 
l'image de l'Islam telle que pré­
sentée par les médias est fausse. 
Il y a e11 fait une guerre déclarée 
contre 1' Islam. 
Les 1nusul1nans sont aussi res­
ponsables de cette situation. Par 
notre 1nanque d'organisation et 
de cohésion, 11ous so1n111es fau­
tit~s. Cela n'est pas enviable. 

L'APPEL : Votre orga11isatio11 
re1icontre certaineme11t des diffi­
cultés dans le cadre de sa mis­
sioti. Quels sotit ces difficultés et 
quel appel avez-vous à lancer? 
D.M : Quand on connaît l'Islam, 
on sait que les épreuves font par-

• 
• 

tic de la vi~ du croyant et par 
deJà. de la v1e de toute organisa. 
tion qui travaille pour 1·1s1am. Le 
CERFI à l'instar des autres mou­
vements qui œu vrent pour 
l'Islam, rencontre des difficultés. 
Pour nous, ces épreuves sont 
avant tout des tests. Nous devons 
donc faire des efforts sur le plan 
organisationnel, même si la diffl-

• • 

cuité majeure reste la question 
des finances et le problème maté-

•• • 
riel. Cela est lié à la nature de 
l'association qui est compos~ de 
volontaires qui aiment leur reli- .. 

• • • g1on, ma1s qu1 sont san~ res-
sources. 
C'est le lieu de lancer un appel 
en direction de tous les musul­
mans afin qu'ils prennent en 
charge leur religion. Il n'est pas 
normal qu'un cadre musulman 
prie dans une mosquée sans se 
soucier de savoir comment les 
factures sont réglées, comment 
les charges sont assurées. Toute 
activité nécessite un minimum de 
moyens. 11 faut que de pJus en 

• 

plus, on s'ir1vestisse nous même 
sans trop compter sur l'aide exté­
rieure qui, en réalité ne vient 
plus. La lutte doit se faire avec 
nos personnes. 1nais égalemetlt 
avec nos biens. Dieu nous dit .: 
•l Si vous soutenez Dieu, il raffer-. 
mi ra vos pas ''~ C'est donc un 
devoir que de se battre avec sa 
p~rsonne et ses moyens . 

. . ' 

L'APPEL: Votre mot de la.fin? 
D.M. : Mon dernier mot, c'est 
que je me réjouis de cette inter­
view qui permet de porter un peu 
plus loin le message du CERFI . 
Nous souhaitons pour notre pays 

( 

la sécurité qui perrnette à chacun 
de trouver son compte. L'homme 
ne peut se consacrer à son culte 
qt1e si son environnement connaît 
la paix et . la sécurité. Nous profi­
tons du Ramadan pour demander 
au Très Haut d'agréer le jeûne et 
les œuvres des croyants. Que 
Dieu 11ous donne la foi ! Nous 
sommes convaincus que la solu­
tio11 des problètnes de l'hutnani­
té, c'est le retour aux valeurs spi- · 
rituelles. Assalamou AlaykoumJ 

• 

.. 

• 

Propos recueillis par 
Sharif Souley 
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. Le n1ois de Ran1ada11 est u11 111ois qui lire so11 i111porta11ce de la . . . 

W1le11r-d' 3es 1011rs, Elle fait l'objet d'u11e so11rate du Cora11, la sourate 97. C' d 
reste au co11n d'e_lle q11e le Cora11 a été révélé. . e~t u 

de $el 11ui1s el n1i111e de ses l1eures. . . • u · n1essager da11s SOll sen11011 s11r le jeu11e de Ra111ada11 a dil : 
Cette nuit est a11ssi lllo!1/leure parce q11e c'est au CO d' Il 
les dest. · d l urs e e que 

.111 es 10111111es .:.·0111. arr~tés, le11rs pécl1és so11t pardo1111és ... , ô vor1s les gens ! le 111ois de Ra111ada11 est arrivé av~c sa grâce 
el sa bl11ldictio11. Aux yeux d'Allali, ce n1ois est le n1eiUeur de 
tous les n1ois. Lef jours so11t les n1eilleurs par111i les jours, et ses 
11uiJs so11t les 111eilleures par111i les 11ui1s. Ses /1eures so1rt {es 
111eill.eures panni us /1eures ••• '' 

~t les ~11ges desce11de11t pour prier e11 faveur des /1 
111squ 'a /.'aube. . 0111n1es 

Elle est -é~ale111e11l 111eilleure parce q11 'e11 ten1t'e de rlcon1~enses 
et de n1ert1es, elle vaut 1000 111ois, soii 83 a11s d'adoratÙ>n eiivi-
ro11. · 

Pan11i les 11uits de Ra111ada1'7 u11e esl 111eilleun que les autres. 
.• 

l\1érites ~t importance de la nuit du des-
•• tin 

a première chose qui confère à la 
; nuit du destin toute son in1ponan-
, < • 1 d . 

·N---~ · -·· -- i ce. c est a escente du Coran. 
Dieu nous dit ·• Nous u1·t11r.î L't!t"IC!s fi1it 
1/e.\'<:e11tlre le Cc1ra11 11enda111 la 1111i1 <l'A/ 
Q<11/r ··Sourate 97, Verset 1 
Le Coran est une Jumière adressée aux 
hommes ·pour les .sonir des ténèbres. C'est 
un livre qui tout en racontant l' histoire de·s 
révélations antérieures restau~. le n1essa­
ge de Dieu et donne ainsi des directives 
~laires aux hommes pour leur vie d'ici-bas 
et de 1 'au-delà. La révélation du Cor~n est 
un événen1ent i1nportant pour qui connaît 
la val~ur de ce livre, guide ultime de 
l'hun1anité. La nuit du destin co1nnie nuit 
de la révc!lation du Coran est san.~ l'Ontexce 
la nuit de la victoire, de la grâce. de la 
miséricorde et de la paix sur les ténèbres, 
l'égarement et la perte éternelle. 
Un autre nlérité de cette nuit, c'est la des-
• cente des anges sur terre pour adresser 

salut et bénédictions ·aux fils d ' Adan1 en 
adoration ce jour là. 
Le Coran nous-dit que cette nuit sy1nbole 
de la paix à la valeur de 1000 n1ois, soie 
83 années <le culte voué à Dieu. A vrai 
dire. certe nuit est un pri,1 ilège pour la 

e prophète (saw) a dit : " le 
, dirixeant d'u1111euple e.'il .rtJn 
i -~ • ,. .. 
' • .rerv1teu1· . .... w .> -.. c.,,.._:i> 

Nous· avons dans Mohan11ned une 
référence de pren1ier ordre et ce 
hadirh nous ·donne un réel aperçu de -
1 ·admirable caractère du Saint Pro-

co111n1unauté de Mouha1nmed·. Une com­
n1unauté dont les 1ne1nbres sans avoir la 

· chan~e de vivre aussi longten1ps qÙe les 
pre~1è~es communaulés humaines (qui · 
atte1gna1ent 900 ans), se voie octroyée les 
n1oyens d'atteindre plu_s de 1000 ans 
d'adoration. · 

Au c~ur~ de cette nuit n dit le messager. 
pour 1ns1ster encore sur son in1portance : 
" celui qui \'t!il/e e11 1>rière et /Htr 1111it/llC! 
clésir· de Ici réctJf1l/>C!11se de! Die11, Dieu /11i 
J>a1'(/t11111e l<Jus ses 1>éc:l1és 1>assés ". 
Voilà présenté..~ quelques mérites de cette 
nu~t dite de la valeur. Comment la déter­
n1ine-t-on ? 

Déten11i11alion de la 1111it du Desti11 
Le C~n en parlant de la nuit du destin ne 
fait pas mention de sa détern1ination. Dieu 
a c:-iché cette nuit aux croyants afin que 
J' hon1n1e se surpasse dans l'adoration 
pour la retrouver. 
A d~faut de l'avoir déterminé avec préci­
sion. Dieu a inspiré nu prophète, des indi­
cations pern1ettant de la situer dans le 
111ois de jeûne. 
Le prophète a en effet dema~dé de la 
reche'rcher dans Jes dix dernières nuits de 
Ran1adan. .. Quttn<I tl rril'1.1 Ît!11t les ch:r tle r-
11 ier.,· jours <le Ran1c1tlt111. le 111e.\'.\"t1,~er tlt! 

"-

per active1nent à la construction de 
la pren1ière 111osquée de J' lsla111 en 
ra1nassant de grosses pierres. 11 a 
creusé le fossé avec ses co1npagnons 
pour sauver Médine du siège des 
confédérés. Il ne passait pas e11 revue 
les arrnées co1nn1e le fond nos chefs 
d'état modernes, il a toujours été le . . 

premier soldat quand il s'est agit de 
défendre l'Isla111. Au cours d'un 
voyage où il était an·ivé à un endroit 
choisi pour passer la nuit, les co111-
pagnons s'étaient réparti les tâches 
nécessaires à l'établissement du 
carnp s.ans rien prescrire au prophè-

phète de l'JsJa1n. Avant lui, aucun 
chef de comn1unauté, aucun roi de 
l'époque n'oserait prononcer une 
telle sentence. Comment un chef se 
mettra-t-il au service de_ ses sujets ? 
Evidemment, ici,· les musuln1ans \de 
la Oumah sont les sujetCi d'Allah ·et 
leur guide, leur prophète, leur imam, 
ou leur co1111nandeur est responsable · 
d'eux devant Dieu. Voilà pourquoi il 
doit servir. Et durant toute sa vie-le 
messager de Dieu n'a pas manqué à 
ce rôle. Jt ne s'est pas tenu au seul 
travail · administratif d'un Chef 

- te: Alors il leur dit : .. J ~irai r<111it1s­
. ser du b<JÎ.'i ptJL1r V<Jt1.f l·uire /e ·rep<t.'i 

·d'Etat mais bien plus, il travaillait 
comme le faisait tout musulman. Il 
faisait tous les travaux domestiques 
qu'un.homme de son temps faisait . 
tel que traire du lait, laver des habits 
etc. On a pu voir le prophète partici-. ' 

• 

. , . . , 
putsque V<Jtt.r 11e 111 avez rien. a.çs1g11e 
co1n111e 1ra1·ail .. ses compagnons 
protestèrent 1nais I~ prophète y alla 
en détlarant : " 111<J11 devtJir est de 
prendre nia pari de ·ce qtt 'i J )' c1 tl 
faire ". c· est dans des circonstances 

. pareilles 'qu'il dit : " le dirigeant 
d'un peuple est son .rerviteur". Ceux 
qui ont étudié avec respect la vie du 
prophète de l'Islam témoignent de 

• • 

• 

Dieu en \•eillt1i11<1111es les nÙit.~ à prier " a 
dit Ars~rr. 

Dans un souci de précision. le messager a 
encore den1andé de la rechercher dans les.' 
nuits i1npaires de Ja dernière décade. 
Aussi, sur la base de cette Indication, cette 

• • nuit se trouverait entre les ·21e, 23e, 25e, 
27e et 29e nuit de Ramadan. 
ToujOU(~ dans le souci d'éclairer la 
Oumah le prophète n donné quelques 
signes qui caractérisent cette nuit et sa 
• J> • • • • 

JOurnee : c est ut1e nuit calme et n1<wé-
rée : ce jtJ11r-là le .îoleil a11para;1 claire-
111e111 sans rart111 ". 

• 

Sur la base tle ces indications certains 
• • 

compagnons et plus _tard, des savants l'on 
situé dans la 27e nuit de Ramadan. Leur 
point de vue se fonde sur ces quelques 
f ails suivants : · 
Premier fait: . . 

l 

La sourate 97 " Lailatoul qadr •• contient 
30 Mots comme le nombre de jours de 
Ra1nndan. Laïlatoul qadr qui désigne 
" nuit du destin ··est le 27e mot. Donc Jaï­
latoul qadr correspon·d à Ja nuit du 27. 
Deuxièn1e fait : 
Les lettres qui composent Iè mot Ja'11atoul 

qadr (en arabe) sont au nombre de 9 et le .. 
11101 est répété 3 .fois dans .fa !\ourate. Donc 
3 fois 9 font 27, d'où la nuit de la valeur 

ce trait de caractère qui a influencé 
les prer11iers compagnons et qui 
continue de guider les. musülrnaQs 
sincères. ·• Il est impossible, dit 
Annie Besant, pour quelqu'un qui 
étudie la vie et _le caraètère du grand 

• • 
prophète d'Arabie, pour quelqu'un 
qui sait con11nent il enseignait et 
co1nrnent il vivait, d'avoir d'autre 
senti111ent que le respect pour ce pro­
phète prodigieux, un des grà.nds 
messagers de ! ~être suprême ,, 
ANNIE BESANT : •• The life and 
Teacl1ings of Muhammad'' (P.4). 

. Ceux qui . ont vécu av.cc le prophète 
·n'ont jamais oublié son. service q~'il 
offrait à la communauté. Ainsi, il· a 
fàllu persuader te pren1ier Khalife 
qu'il ~cepte' un sala.ire et qu'il 
s'occupe )lniquernent des affaires de 

_ l_'Etat. Quan~ au Khalife Oumar,· 
Médine fut un soir surpris par la 
voix d'uo homme ployant sous un 
fagot· de bois qu'il ramenait à sa 
famille ; cette voix disait : •• laissez­
passez le Klzalife ". Une nuit alors 
qu'il faisait la ronde comme à son 

• 

habitude, Oumar entendit ·une ··: 
femme, racontant sa peine à ses 
enfants, en leur disant que I~ Khalife 

.,.., ~ .. 
• • • . . 

: . . . • .. . • ' ... . ' . • .. 

-· l .. •• 

• 

.. ... / . ...:;:. 
~ ·~ .... frj 

·- l • -'"""" . . 
' . ~ .. . . .. • ' ... • .. .., •• t. . .. • •f. .. .. ~ ' ' . ' . ,. .· •' ' ·: • •' :.i • • .. 1.. .. 

• • • 
s, • • • .. ... 1 • . .. .... ' . ~ ,,. . ., . :-. . 

• 1 • • • • , , . • ' ' .l 

DUilde 
• • 

. ' \ r 
" . · .• · ... _ .... ! 

. . 

est la 27e. 
Troisième fait : 

" 

Certains hommes pieux ont . · vu en songe 
qu~ la nuit du destin correspond à la 27e 
nu~t ~e Ramadan. La législation islan1ique 
qui tient pour vra· 1 "' 

• t es reves convergeant., 
. de.s gens pieux s'ils ne sont pas contradic-
toires a. adopté la 27e. nuit. Les tenanL4' de 
ce choix se basent sur le Hadith seion 
lequel le. n1essager à dit . .. M 

, • a c111111n11-
t1c111te ~e ·"'accordera ju111,1is sur une 

. erreur ' 
Quatrième rait : 

c~~ins c~mpa~nons estiment qu~ la des-. 
cr1~tion faite du jour et la nuit du destin 
(nl!1t calme et modérée ; soleil sans rayon) 
a très souvent correspondu à la 27e nuit 

Si la détcnnination de cette nuit in1portan­
te pose problème ; c'est bien parce que 
Di~u l'a voulue. ainsi. c·esc bien parce 
qu 11 a voulu qu on la cherchât dans tout 
Je mois, dans la dernière décade ou alors 
dans les nuits impairelï comme le messa­
ger nous l'a indiqué . 
Les enseignements du prçphèce pour la 
recherche de ce.tte nuit sont en1preint~ de 
beaucoup de sagesse. Ils permertent de 

, rompre avec cette attitude paresseuse qui 
• • • cons1stelël.Jt a cherche une seule nuit pen-

da~t tout un mois. Quand on sait coute la 
;4ifficulté que la oumah rencontre généra­
lement dans la détermination du début et 
de ia· fin du jeûne, n'est-il pos sage de 
reçhercher ·g3 ans d'adoration dans dix 
jours plutôt que de se--con1prometrre en le 
recherchant une seule nuit ? 

• 

SJ1arif Souley 
• 

avait envoyé leur père au front. Sur 
·le coup, il pa11it leur chercher des 
vivres et tint lui-1nê1ne à leur faire la 

• • cu1s1ne. 
Un jour qu'il avait à sa table un 
étranger, sa lampe s'éteignit et Je 
• 

vi~iteur s ~empressa de se lever pour 
aller chercher de l'huile. Le Khalife 
l'en empêcha et s'exécuta lui-1nên1e. 

. ' 
Il dit alors sa sentence ·qui est 
demeurée célèbre : ··Je suis Oumar à 
l'alle~ comme au retour." On racon­
te enfin qu~· il ne s'asseyait pas 
quand il avait à sa table un _convive ; 
car il dit avoir entendu !'Envoyé de 
Dieu dire : •• Les anges se lèvent 
pour servir le convive jusqu'à I~ tin 
du repas ''. li lui était alors inconce­
vable de s'asseoir quand les anges 
eux-mêmes restaient debout . 
_Tels étaient les hommes qui ont mar­
ché sur les pas du Saint prophète . 
Nos Responsabl~ gagneraient à s ·y 
engager. ! 

1 

Que Dieu n<JUS J:Uide. 
.. 
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. . L 'liistoire de l'islani 1101ls e11seig11e q1te q1tand le 
11ie.çsager est arrivé à Mérfi1ze, les l1abita11ts 
avaie11t de11x jo11rs <l.<111111sen1e11t. l~e propliète 
(.\·a w) le11r dit : '' Die 11 V<Jlt.î e11 a accordé de 
111ei/le11r.,· e11 éc/1a11.ge : l'Aia El Fitr et °l'Aïd El 
ld'/1a. ,, 

i1nporta11te, ces deux nza1zifestatio11s, ait delà dit 
fait q1t 'elles so1zt des occasio1is de plaisirs licites, 
so11t 1narq11ées par des séa11ce~· de prière.ç. Les 
derlX prières, l'a1zs être obligatoires a11 1nê11ze titre 
qrte lel· 5 prières q11otidie1111es, de11ze11re1zt tottte­
fois 1111e reco1n1na1zdatio11 re1zf orcée. Renforcée 

lliffére1its à l'aller et au retottr , •.. 
Cette tradition du messager est 
commandée par plusieurs soucis : 
d'abord un souci d'extérioriser les 
manifestations de joie licite ntïn 
de tnontrer la splendeur de 1·'islam 
et d'attirer d'autres personnes à 
l'islam. 

" 

.. 

• 

/.; 'Aia l!l ld'/1a et /'Aïd EL /•'itr so11t do11c les de1lx · 
pri11cipales .fête.î de l'i.\·/a111. Si la preniière 1narq11e 
la jï11 d11 pèle1·i11age, /(t .\·eco11de q11a11t à elle 
111a1·q11e u1 ji11 d11 111oil' bé11.i de l~a111ada11. Cliose 

azt poi1zt q1l 'e11 ter11ze de 11zérite, elles 0111 La valeztr 
des prières obligatoires. 
No11s . 11011s i11téressero1i~\· ici à /'Aïd El jitr, 1nar­
q1la11t la ji11 dzt jeû11e d11 ni ois de Ran1ada11. 

• 

Caractéristiques de 
I' Aïd El Fitr 

est levée sans appel (Azan) ni le jour de la fête '1er du mois de 
annonce (lqama). L'imam préside . Chawal) : de faire de la grande 
la-prière qui comporte 2 Rakaats .: abl.ution, de se parer de ses plus Après u11 n1ois de jeû11e bien rem­

pli. les 1nusulmans sont appelés à 
célébrer I' Aïd el fi tr. fête de la 
rupture du jeûne. Cette fête clutie 3 
Jours et en tant qu'occasion de 
réjoLtissance, ces journées sont 
des journées de boire. de 111anger, -
111ais aL1ssi de prières pour Diet1. 
Le 1nessager de Dieu dans ce sens 
a dit : " leJ· jottrs cle Tc1clz1·ik !i'Otii 

lie~· jot11·1i.éeJ: cle boi1·e, cle 1nctrige1· 
c~t cle fJ1·iè1·e fJOLtr Diett le G1·c11zll et 
I c~ P 11 i.~·J·a11 t .. 
La prière 1narqua11t I' Aïd El Fitr 
est une prière qL1i fait partie des 

- Dans la première rakaat, il · beaux habits et de se parfumer 
dit 7 fois '' c1llalzou akbar '' · _avant de se rendre à la prière. 
récite à haute voix la fatiha · ·comme pour marquer la fin du 
qu'il fait suivre de la sourate jeûne, Je prophète avait l'habitude 
97 du Coran ou d'une autre . de prendre un petit déjeuner. Ce 
Dans la seconde rakaat, il dit petit déjeuner, il l'a recommandé 
6 fois '' allahou akbar '.' y ~ême s'il ne devait se composer 
compris celle qu'il récite en . que de quelques dattes en nombre 
se relevant~ récite à voix impair. 
haute la fatiha suivie de la ··En· allant à la prière, il est recom-

~ 

sourate 88 ou 91 ou de tout ;.· .ffipndé au fidèle d'invoquer Dieu. 

. cictes forte111enc rcC()111111andés. 
· :-· ·El le <l 1 ieu le 1er jour du 111ois de 

Chawal (rnois suiva11t· Rarnadan) 
dans la n1atinée u11 peu après le 
lever du Sl)lei 1. Contraire1ner1t à 
I' Aïd El Id' ha qu' i 1 est préfér~1ble 
d'exécuter u11 11cL1 1JIL1 s tôt poL1r 
1)er111ettre aux ger1~ d~ s 'accu per 

autre sourate du Coran. . .. ·cela doit se poursuivre sur l'aire 
La prière terminée. l'imam se lève · de la prière jusqu'à l'arrivée de 
pour prononcer sor1 sermon. La l' .im.a1n. Mais également après 
fin de ce sermon ponctué de rap-. . è~a_que prière obligatoire des 
pel. de conseils et d'invocations . · jpursduTachrik. 
marque la fin de la prière. 'Sur l'aire de la prière, le fidèle à 
Au terme de la prière, les fidèles .· ~q·n · arrivée esc tenu de s'asseoir 
peuvent se présenter des vœux: · pour attendre l'imam. li ne doit 
L'on doit en effet tout au long des · accomplir aucune prière surrero­
trois jours de fêle for1nulcr des · ·ga,toirc ava11t ou après la prière. 
vœux et faire des bénédictions Lorsque la prière est levée. Je 
pour nos frères et sœurs à l'image ·fidèle suit l'imam en répétant 
des compagnons du prophète qui après lui '' Allczliou Akbar '' 7 fois 
ne 1nanquaient jamais de. le faire. dans la première Ra~aat et 6 fois 
L' Aïd El Fitr est aussi pour le_ dans la seconde. Entre chaque 
musulman une occasion de Takbir. (Allahou Akbar) et la sui-

· de leur sacritïce, I' Aïd El f~itr est • 

reLc1rdé. Le retard permet aux 
fidèles de déjeuner (ne serait-ce 
c1uc par des dacres) et de disrribt1er 
la Zakë:tt el fi cr. La tradi lion rap­
porte que le prophète la célébrait 
lorsque le soleil était haut de la 
Ior1gueur de deux lances t3ndis 
qu'il présidait celle de l'aïd el 
idha lorsque le soleil était haLJt de 
Ja longueur d'une seule lance. 
La prière de I' Aïd El Fitr se tient 
en pJein air. De préférence hors 
d ' u 11 e m os q u é e, sa u f~ e r1 cas 
d'i11tc1npé1·ie. Le prophète l'a du 
resce loujours accompJie dans un 

1 ieu désert. 
Sur l'aire de la prièrt~, aucu11e 

, . ' 

réjouissance et de plaisirs licites. vante, il lui est recommandé de 
Cette dimension ne peut être ·dire à voix basse '' soub'lia11c1l­
occultée car du vivant du prophè- lali, ~i,al /1a11zdottlottlillc1li, wcillci­
te, des manifestations de joie hou ctkbar '' (gloire à Dieu ; 
étaient organisées et elles étaient Louanges à Dieu ; Dieu est grand) 
tolérées. par celui-ci tant qu'elles Après les 2 rakaats, les fidèles 
étaient licites. écoutent attentivement le sermon 

Ce qu'il faut faire 
le jour de la· fête 

de l'imam jusqu'à la fin. 
11 est . à noter que celui qui 
manque la prière doit l'accomplir 
en quatre rakaats. Celui par contre . . . ,.. 
.qur y assiste en partie, meme au 

Ensuite, un souci de bénéficier du 
témoignage des anges postés aux 
abords des chemins menant à la 
prière. En empruntant deux. itiné­
raires différents, on augsnente \e 
nombre d'anges, donc d'œuvres 
de dévotion en notre faveur . 

. . 

Aux femmes, le messager a 
ordonné de sortir de leurs maisons 
pour la prière des deux Aïds. 
Cette ordonnance concerne ia 
jeune fille, la femme mariée, les · 
veilles femmes et même les 
femmes en .état de menstrues ou 
de lochies. A propos de celles en · 
période de menstrues ou de 
lochies qui ne peuvent pas faire la 
prière, le prophète a demandé 
qu'elles se contentent d'assister à 
la prière (sans participer). d'écou­
ter le sermon et les invocations. 
Ou1n Atia a rapporté : '' 01z 11ott.'> 
01·llorz11c1it de .!1'e reridre à lei Mos­
qitée le j<>Ltr des lleta fêtes cli11si 
C/Lt 'i1 c·elles qui étaie11t cac/1ées 
c1tt.x 1·egc1rdJ· el c1tu· \1iergeJ'. Qttl111t 
i1 celleJ· qui Ci\Jaie11t lettr~· 1ne11.\'­
lrtteJ·, elleJ· ~·e te11c1ieril cl. l'écltl"l 

cf es ge11s, 1nc1i~· elles [J1·enc1iet1t 
' . . J' part att.t tnvocc1tto11~· 

Après les actes de dévotion, les 
fidèles peuvent se livrer à des 
manifestations licites telles que le 
boire, le manger, les visites etc .. 
'' Aboit Bc1kr chczque natiori Cl J·es 
fêteJ·, ciujourd 'litti, c 'e~;t Lei 11otre '' 

. . ' . ' . · pr1cre surrerogato1 re n esc at1tor1-

Potir Je croyant, Ja préparation de 
la fête commence par Je paie1nent 
de la ~akat el fitr. L 'aquittement . 
de Ja zakat EJ Fitr qui est une 
sunna très recommandée, inter­
vient Ja veille de la fête ou à 
défaut le jour de la fête avant la 
prière. 

tachaoud doit compléter la partie, 
n1anquée après le salut tïnal de 
l'imam pour faire 2 r(\kaats. 

avait répondu le messager· lorsque 
Abou Bakr avait sermonné deux 
servantes qui chantaient chez 
Aïcha en présence du messager. 
Les 1nanifestations et autres plai­
sirs doivent être licitès car ce qui 
est illicite les jours ordinaires 
demeure illicite les jours de fêtes. 
Donc pas d'alcool, pas· de viande 
de porc, pas de boîte de 11uit et 
autres lieux de plaisirs sataniques. 
Qt1e Dieu accepte notre jeûne, 
qt1' i 1 pardonne nos erreurs et tot1s 
nos péchés et qt1'il nous introdui .. 
se dans son Paradis ! Amin 

' 

séc. rli avant. ni é:lprès lfl rrière de 
J'Aï{f proprement dite . Les 

fi<.JèJcs à leur arrivée sur le lieu de 
prière s'asseyant direcre1ner1r pour 
l'aire cfes in\'Ocations '1vn11t l'[1rri­
véc (Je l'i111,1n1. 
(.,,(Jl'SljlJC l•illlé.1111 <trrive. l<l f">rièrc~ 

AJ)rès s'être acquitté de cette obli­
g<1Lior1. i 1 est dc111a11dé au croy::111t 
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~e prophète a co11sei l lé de se 
rendre à lc1 prière par un chemin et 
de retoL1rner par un autre. Jabber 
rapporte:., Le 111·01J/1.ète (.\'Cl}~·) 

.C/Ltc111cl il J' 'c1gi~·s·c1i1 cl'tt11. joi11· cle· 
fête 1·elig iett~·e, ~ïti \Jttil <I ettx t 1·c1je 1~· 

. . 

Slicz1·if Sottie)' 

• 
• 

• 
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i'' Essuie la bouse de ses vête­
~~~ -~·~ 1ne11ts 

ses contemporains qui tiraienr 
ava~tage des orphelins sans pro.:. 
t~ct1on et les traitaient comme 
citoyens de deuxième classe 
digne de ré~ression et d'inj~res. 
De telles att1tt1des se inanifestent 
i:iême de n~s jours ; mais 
1 Islam, soucieux de bâtir une 
société où l'unité, l'égalité et la 
fraternité prévalent, recommande 
aux croyants la protection et la 
défense des orphelins. On ne peut 
pas parler d'unité si les orphelins 
sont ~égligés et sont dépoui liés 
des brens que leurs parents leur 
o~t laissé. Le Coran nous dit : 

Ecarte toutes sortes ? de sa tête 
Tu ne peux savoir la dureté de sa 
conviction 
La racine une fois coupée, l'arbre 
peur-il viv~e ? 
Ne caresse pas . 
Ne donne pas des baisers à ton 
propre ent·ant devant un orphelin 
négligé. isolé 

'-' ... 
Si l'orphelin répand des larrnes, 
qui se soucie de sa détresse? 
0 veille à ce qu'il ne pleure pas, 
car certes le trône de Dieu ·doit 
trembler des sanglots lamen­
tables de l'orphelin 
Avec une pitié infinie 
Le soin Je plus tendre 
Essuie les lar111es de ·s es yeux, 
enlève la pou_ssière de ses che­
\1eux 
La protection des parents n'habi­
te plus sa tête 
Sois son protecteur'' 
C'était le frag1nent du poème de 
Saabi où le poète met en relief 
notre comportement envers 
J 'orphelin. L'islam a toute une 
législation sur les questions tot1-
chant l'orphelin. Et cette législa­
tion basée sur le Coran et les tra­
ditions de saint prophète Mou­
ham1nad (que le salut et la paix 
soient sur lui) est des plus 
simpJes et des plus nettes. Le 
prophète (SA W) lui-même! était 

• 

dès son plus jeune âge orphelin 
de père et de mère. 11 bénéficia 
des soins et protection de son 
grand-père Abdou Moutalib et de 
son oncle Abou Talib. Aussi 
était-il Je mieux placé pour rame­
ner Ja société dans Jaque-:lle il 
vivait à comprendre, à aimer et à 
protéger l'orphelin: Aussi, à titre 
d'exemple, Dieu lui ordonna 
dans le Coran : '' Ne t'a t-il pas 
trouvé ·orplzelin ? Alors Il t'a 
accueilli ! Ne t'a-t-il pas t1·ou\1é 
égaré ? Alors Il t'a guidé. Ne t'a­
i-il pc1s 1rou11é JJau11re ? A/01-s Il 
t'a enrichi. Qua11t à l'orplzelin, 
donc 11e le nUJltraite pas. Q11ant 

• 

aµ demandeur, 1ie le repousse 
1iâs. Et quant_ au bie1if ait de ton 
Seigneur, proclanie-le ''. (chap 
93 V 6 à 1 1 ). · Et le prophè-te 
(SA W) ne se contenta pas seule­
ment de transmettre ce message · 
divin à ses compatriotes mais il. 
mit en pratique ce même messa­
ge en prodiguant affection et _ten­
dresse aux orphelins, en quelque · 
sorte il donnait Je bon exemple à 

,, D 
01111ez aux OrJJ/zelins let11·s 

bie1is : 11 1

)' substitt1ez pas le nzat1-
11a is au bo11. Ne 111angez JJC1s 
leurs biens a1,ec les vôtres : c 'el·t 
vrai1ner1t Lin grand /Jéclzé ''. (ch 4 
V2). Ce verset impose une gran­
de obligation, place une grande 
resp<lnsabilité aux tuteurs. D'une 
manière générale la société doit 
veiller à ce que justice soit ren­
due aux orphelins. Ainsi, J'orphe-

. lin dans Je contexte islamique est 
appelé à occuper une pJace privi­
légiée dans la société. S' i 1 est 
pauvre, la société doit veiller sur 
lui, s'il est sans protection la 
société doit le protéger. Si ses 
parents lui ont laissé des biens, la 
société doit veiller à ce que ces 
tnêmes bien ne soient pas dilapi­
dés. Grâce à ces droits que le 
Coran lui a prescrit, ·1' orphelin ne 
souffre nullement d'isolement ou 
de tristesse. Il peut intégrer la . , , . . ' 
soc1ete et se sentir un citoyen a 

· part entière comme n'importe 
• qui. 

On distingue dans le Coran deux 
types d'orphelins. D'une part 
l'orphelin est celui auquel les 
parents défunts n'ont rien laissé. 
il est donc pauvre d'amour de ses 
parents et privé de nourriture .. 
Lorsqu'il est dans un tel cas, le 
musulman est appelé à exercer 
son devoir humanitaire, à savoir 
aider l'infortuné, celui qui est 
pauvre, dans toute l'acceptation 

. de ce terme. Le prophète a dit : 
'' Tout 1nusulnia11 à detiX (2) 
devoirs : pre1nière1nent son 
devoir envers Dieu et deuxième-. 
1ne11t son devoir en1,ers l'/1u1nani­
té ''. Donc un musulman n'est 
pas seulement celui qui acco~­
plit ses cinq prières rituelles. Se 
soumettr~ à· la volonté de Dieu, 
c'est aussi accomplir ces devoirs 
sociaux que 1' islam nous a pres­
crit. Dieu nous a gratifié de Sa 

.. 
. ; 

larg~sse. Il est donc de notre 
èevo1r de lui être reconnaissant. reviendraient à I' orphe 1 in. Le 
L 1 ~ c.oran dit : " N'c11JJJrocl1ez les a seu e iaçon de prouver not b 

. re te11s de l'or1Jl1e/in que <le ll1 reconnaissance c'est de faire .fi 1 preuve de largesse envers nos a~?n a. meilleu1·e jusqu, à ce 
semblables qui sont moins fortu- qu il d~vtenne i11ajeur. Res1Jectez 

, vos engage111e11ts cc1r o11 ''OUJ' e11 nes que nous. Il ne faut pas que de d 11zan era l'ertc1i11e111er11 
nous oubliions que d'une maniè- conipte ". (chap 17 y 34). 
re ou d'une autre, nou~ sommes Il est aussi interdit au tuteur 
tous des orphelins et que par la d'épouser une orpheline dans le 
grâce du Seigneur retrouvions but de s'emparer de son héricaoe 
amour et protection. D'autre part, ou même d'une veuve dans le b~t 
dans le monde spirituel il n'y a ni de priver les orphelins de leurs 
père ~i mère. Notre subsistance biens. Et ils te consultent à pro­
prem1ere et notre abri nous sont pos de ce qui a été décrété au 
assurés par Je Seigneur des sujet des femmes. Dis : " Alla/i 
mondes. C'est donc la stimula- vous don11e son décret /a-clesstts 
tian d'une action divine de notre en plus de ce qiti ''Ot's eJ·t réciri 
part que de nous occuper, de ber- dans le livre, au si1.jet des o1plie­
cer, de protéger les moins fortu- li11es auxquelles ''Ous ne do1znez 
nés en l'occurrence les orphelins. pas ce qui leu1· a été prescrit, et 
Dieu a explicité pour nous dans que voLts désirez épouser, et au 
le Coran ce que c'est que la piété, sttjet des mi1zez1rs e1zcore d'âge 
la ~onté, la droiture. '' La piété faible ''. Vous devez agir a11ec . ' ne consiste pas a tottrner vos équité envers les orplzeli11s. Et 
''isages l'ers le levant ou le cou- tout ce que vous faites tle bie11, 
clza111. Mais la piété est de croire Allah en est, omniscient ". (chap 
en Allalz, c1zt jour dernier, aux 4 verset 127). Si Je tuteur est 
c11iges, au livre et attx p1-opliètes, aisé. il lui est interdit de se payer 
de clo1111er de so11 bien, aux lui-même sur ]'héritage qui lui 
p1·oc/zes, aux orplzelins, aux est confié. Cependant le Coran 
.nécessiteta, aza 11oyaget~rs indi- permet au tuteur s'il est pauvre 
gents et à ceux qtti demandent de puiser de quoi manger conve-
l'aide et fJOttr délier les joiigs ''. nablement. C'est comme si 
(chap. 2 Y 177). l'islam lui garantissait une rélnu-
Ce v.erset du saint Coran élucide nération pour son rôle de tuteur. 
les conditions attachées à la piété Toutefois il est recommandé au 
et se pencher sur le sort des tuteur pauvre de se servir avec 
orphelins en est une. Le Coran, modération des biens de l'orphe­
comme nous l'avons dit plutôt, lin. '' Et é[Jrouvez (la cc111c1ci1é) 
fait mention de deux types des or1Jl1eli11s jusqit'à L' e c1z-1'ils 
d'orphelins. Le premier type atteig11ent L'âge aclulte; ... Ne 
d'orphelins, celui que nous les Lttilisez pas (da1is ''otre inté-
devons aider à regagner son équi- rêt) avec gaspillage et dissipa-
libre dans la société; afin qu'il tion, avant qu'ils 11e grandissent. 
puisse l'intégrer et se sentir nul- Quiconque est aisé, qu'il s'c1bs-
lement inférieur et isolé. L'autre tienne d'en prendre lui-1nême. 
orphelin est celui dont les parents S'il est pauvre, alors qu'il en ttti-
ont laissé quelques biens mais Lise raisonnable1nent ... '' (chap 4 
lesquels biens, il ne peut pas les verset 6). Il est aussi recomman-
gérer étant encore jeune pour.le dé au tuteur de prendre des 
faire. ·Le Coran place ce type témoins lorsqu'il remet à l'orphe-
d'orphelin sous la responsabilité lin ses biens. 
d'un tuteur. '' Que la crainte sai- '' · .. Et lorsque vous leur re1nettez 
sis se ceux qui, s'ils laissaient leurs biens, prenez des té1noins à 
{/errière eux une progéniture en leur ·encontre. Mais Allah siiffit 
bas âge auraient peur à leur pour observ_er et compter ". 
sujet. Q11'ils craig-nent donc Dieu (chap 4 V 6) j 
'et qu'ils disent des propos justes · · -· · - · · · 
et pertine11ts '' ? (chap 4 verset Source: Dans la série'' l'Islam c'est 

9). Le tuteur n'est pas autorisé à . _: . . quoi?'' · 
s'approprier ·1es biens de I' orphe- · Extraù d~ _la,.è"assett~ du Mouve111~11t 
) in. • · ·. ~ . ~ ,- · · Islamique. de~ Etuduznts lit Maunct 

Toutefois s'il es~ à J'av~tage de _· JfABRE ABDELAZIZ _ 
l'orphelin, le tute1:1r peut· .. mélan~· ; · t· ~.,. Ecole de Ouarkoye BP. 60 · 
ger ses biens à lui à ceux qui D_E[JOUGOU 

• • ... . ~ . \,,. 
' . 
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"Famille" 
Alliance, Amour, Avoir, Bonheur, Code, 
Devoir, Droit, Education, Enfant, Conjugal· 
Héritage, Mère, Naissance. Parenté, Père. 
Polygamie, Pudeur, Tendresse, Unir, Vie. 

• • Mot de 7 lettres 

-

• . /' 

• . ' 
~ , -,. .. 
, .. 

p 
L 
A 
L 
L 
1 
A 

• N 
c 
E 

' . ' 

• .. : ,.. ... "V - • ' • . . .. J . .. 

T E N 
A G u 
D R R 
E c E 
V T T 
0 A ' 1 V 1 
R 0 1 
N 1 u 
·e R u 

. ' ·. . .... . . , . . ·1 ._ . . . 
Co~érétez les· m0t~ .~~c les lettres suiva~tes 

. ' ·~... , . c • -. . . ' . ,, . 
....... \.(, . 

• 
• • 

D 
J 
u 
0 
N 
T 
0 
N· 
E 
E 

• 
A-A-B-E-E-·e-L::.:M-0-0-T .. Y 

• 

. . 

• 
• 

.. 

• 

• 

. ' 
• 

• 
- ' . •. . , 

• 

' 

• 

' 

B c 
c T 

R 
A 

1 
D N 
. . R T 

Mots Croisés N°025 

Horizon! alemenl 
1 - Bonne disposition 
Il - Serrer, faire un noeud 
Ill - Fcrméo 
IV - Faire un sacr;nce 

• 
· . V· En matière do - Indique la liaison 

Verticalement 
1 - Frère du père 
2 - Emplois, ronctions 
3 - Des morceaux pour deux voix 

• 

4 - Résullaf 
5 - Périodo 
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,. · ; e N° 25 de 1 ·APPEL sera lncha' Allah le der11ier Bin1estriel de 
volre _j()l1r11,LI. C.11 effcl, la Directio11 de la Publicatior1 à l'ho11neur 

. ;,.,, de J)Orter à la co11naissar1ce des lecteurs que le f)rochain 11un1éro du 
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Mots Croisés N~024 -

1 2 3 4 5 
1 p R E T E 
Il R 0 T E R 
Ill 1 M 1 T E 
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. journal, c'est ù dire le N° 26 111arquera notre 1)assage alt Me11-

conli11uero11s à recevoir leurs écrits que nous souhaiterio11s cependant tJlus 
U()()rofo11dis et surtout brefs ( 1 1)age et de111i au n1axi111L1n1) li sibles ( dacty­
lo~raphié si possible). Pot1r les con1ptes rendt1s d'activité, la den1i \)age est 
l,es1)ace n1nximun1 que le jol1rnnl 1JeL1t let1 r co11sacrer . 

suel. Désor111,1is. vous Cr(JllVerez cl1aque n1ois, J' APPEL cl1ez 
vc) tre distributeur habituel . 
lJes uhonner11e11ls e11 C<)U rs restent V<tlables n1<1lgré quelques 
L'l1a11gc111ents i11terverllJS dans la structure de nos J'rix .à l'excé­
ri et1r surcout. Seule111ent, I' an11ée d' abon11e111ent au bin1estriel 
c1>11·esf)011dra désorr11<1is à 6 r1ur11é ros du Me11sucl. Vous êtes 
do11c i11viLé à vous r11ettre à jour si vous voL1lez recevoir le jour-
11a l tc)utc 1 · ~111néc. 

• 

Nous s'1isiss<>11s J'o1JJ1<)1'tL1n i1é cJt! cette nouvelle ambition pour 
saJu er Je soutien de tous les lectet1rs qui ne manquen~ IJas à 
chaque fois de nous épauler 1)ar des ai·ticles. Au moment où 
nous abordons le C'1JJ du n1ensuel, nous voudrions leur dire 
con1bien leur apport noL1s sera encore plus appréciable, nous 

-·-·· .. ·· ···· . 
PAYS PRIX DE VENTE TARIF ABONNEMENT · 

Burkina Faso 200 F CFA · ' 3 000 FCFA 
Zone UEMOA 250 F CFA 4 000 FCFA 
Autres Afric ue 1400 F CFA 10 $ . • 

Eurooe " 1euro 12euro ' • 

20 $ '• ' • 

Autres 
. 

2$ a 'S 
• .11•tJ ~ . ~ • ' . . . 4 ,-.. •• ~. 14 ... -

Par ailleur nous avons le plaisir de vous informer que le frère Ahmad Yougbaré, 
informaticien, est le nouveau Directeur de Publication 

... La Direction de la publication 
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